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be. Cette proposition fut adoptée au milieu dcs applaudis-
scuicots de tous les membres.

La séance se termina par l'enrôlement de,% personnes pré-
Sentes commfle inclbrcs actifs de wct >uciété ut tout le mnonde
çe qépara emportant le sotivenir J'u. *,urnée paS.ée agréa-
bleinent, et, promettant do :jILC travailler .1 promnouvoir les
intérê3ts do la nouvelle société.

LA COLOTMBIWZS.

.Son.q ce titre, nous avons publié !cns le numéro d'octobre
1V4 du .lournal d'agriculture un article extrait du l><ussiii,
un de nos é -brauges français.

Un de nos correspondants nous a rait remarquer que ct
article est propre à induire en erreur nos lecteurs, parcyr
qu'il contient de graves ircractitudes.

Après avoir pris connaissance de sus remarques nous avons
constaté d'abord, dans le sczond alinéa de l'article en ques-
don, urte faute d'impression qui fait dire à l'analyse de Payen
que la colombine contient S3 p. 100 d'azote, tandis ,%uL
layen dit S3 p. 1000, c qui fait toute la différence du
monde.

Quant à l'analyse d'Anderscen citée au corps de l'article
vlte est tout-à-fait en désaccord avec celle d'Anderson que
nous cnvoic notre correspondant, et celle-ci -à son tour est eni
désaccord avec l'analyse dc Payen et Boussin-ault citée dans la
k&doprpldu of Agricullure dc Morton, par le célèbre chimiste
Voelcker. Nous iniettons les trois cn regard:
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L'analyse que nous cite notre correspondant ne donne que
1.43 par 1Q0 d'azote -à la colombine tandis que l'analyse de
Payen et Ijoussingault, citée par VFoelcker dans Mlorton lui en
attribue 9.12 :1 l'état sec, et que Payen seul, dans sa Chimie
inilustrzi'U t- lui en attribue 9.30 par 100 soit 83 p-i-
1000 à l'état normal.

Donc, daiprès 1>ayen, la colombine serait plus puissante que
certaines qualités de g-uano qu'il a analysées, mais non plus
putissante que le plus puissant guano, comme le dit erronément
l'article du Poussin.

D'ailleurs, comme nous ne pouvons décider lequel de ces
chimistes s'est trompé, (et peut-être aucun ne s'est-il trompé,
car on sait combien varient en valeur différents échantillons
d'une substance pris à divers endroits) I*important pour nous.
est de constater quu la colombine est un engrais précieux,
beaucoup plus puissant que le fumier ordinaire et qu'il ne
faut pas le laisser perdre. C'est à ce point de vue que nous
avons publié l'article du lPoussin sur la colombine

J. a Ginls

CORRESPONDANCE.
cuKtci.E$t AoRIuCoi.u

rker Monrir - Nons avonrs l'intention de formner un ceýrle
agrioleà Whelcu.N'auriez-vous pas plar devers vous quelques

rêglŽinets concernant cm diffèrents cercles sur lesquels nous pouir-
rions asseoir nos bases. C. H.utrrs.

Cher rnonsieur,-Votrc lettre m'a été envoyée de Mont-
réail ces jours derniers.

La plus grande gtrantie de succès ans la formaition des
cercles, je pourrais dire la seule qui en assure la durée, est
la direction que doit donner le curé ou son repréacntant.
Sans le cure comme modérateur, la discussion cesse bient6t
d'être utile.

Moins il y a de r&,lemcnt.-, le mieux c7est. Evitez,en comn
mençant surtout, les demandea d'argent.

On s'assemble une fois par quinze jours l'hiver, une fis le
mois l'été.

On s'associe pour l'avancement dc l'agriculture suivant
les ressources d'un chacun. On discute les progrès:faits et
ceux qu'il importe de réaliser; au besoin, faute de con féreces
rég-ulières, on apprécie les articles les plus importants du jour-
nal d'agriculture du moisct le secrétaire est chargé de deman-
der des cxplications au journal pour tout ce qui peut inté-
resser les membres.

Un cercle peut rendre d'immenses services dans une loca-
lité, du moment que cinq ou six cultivateurs vculent se don-
ner la peinc de se réunir régulièrement dans le but d'étudier
enscnmble les progrès nécessaires ct travailler de concert. Dont,
si cinq ou six personnes suffisent pour faire un bien incalcu-
lable dans une localité, à plub forte raison, un plus grand nom-
bre d'lomnas actifs et dévoués auront une influence immense
ponr le bien.

On estime que la crévtion d'une heurreie-frmagerie bien
dirigrée et celle d'un cercle zgricole, a déjà doublé la valeur
de l:a propriété foncière de toute la paroisse de Saint-Justin
(District des Trois-Rivières). Il y a au moins (200> deux
cents terres de cent arpents dans cette localité. Ces serres
valaient. il y a cinq ans, cn moyenne de $40 à $50 l'arpent.
Aujczrd'hui les ventus se font à $80 et 8100, C'es donc
une plus-value dc près d'un million de piastres obtenue, -s
contredit,.par le travsril persévérant du curé et de sag meil-
leurs paroiss~iens. E~n faut-il davantage pour démontrcr l'uti-
lité des cercles.

Il y a trois ans, la parc'issc transformait moins de 4000 )bs
de lait par jour en benire et en fromage. ICette année on est
arrivé à 22,000 lbs dc lait par jour..

Bien à vous,
BD,. A. BgR,<tAillu.
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